
LA CLINIQUE

Dan-is les4 pretilièr' hzi q utestion seilbe Clé tilti ti v leit
jugiée. et 111il ne P.-Ii.It voliteser l'ultilité'1 dîmu nterv
tion ciugiae

.XonrdIiuni il est bien entendu que toute d1ehh'uire
coinplete dolit étre . r

lPotr les déchiruires incoiplùtes. l'acord est loini
d'être ausi nani il-e.

Lorsque la fouirchette selo est initèresse. il est
certain que tous les tralitemients petuvent être bons. lmnêmne

Celpenidanit Kuistner (lit qtie totite déchirure siptt
qitelle ,;oit con stitue un1e indicwtîon de hIpé!norhphe

Ma-is l'inidicatI+ioni dîevient plus pr'écise encore, lorsquie
le soutien i-uscuilair-e clu pé inée ai été divisé.

Il Faut donc conclure là la nécessité d'une intervention
chirrgialedans tous les cas.

Maintenantit l'époque de l'opératio>n a. été trèsdiué.
Au prme abord, il semlel)< (lue les aývanLta-ges, dv- b

re,,'()iratioii immniédiate soient hiidi scutables, et ne doivent
laisser aucuin douite ; car enI supprimant inuniiédiatenient
une0 plaie b>éante oit diminue (l'-autztnt les chances d1il-
fectuol.

On doit laisser à la périnéorrhaphie tiardive, que les,
cuas danus lesquels l'opéra-tion précoce n'a pas réussi. Danis
les déchirures in(oitplètes les erres-ies ne donnent pýa,:
dle résultats saifas nts mêe dans les déchirures îs~î
liantes, un point cie suture vaudra mieux qu'une serr-e-

Il est des déchirures insignifiantes, clos, éraýillures cie
la Vulve, pour lesquelles il suffit de faire des l-avages et
des pansements anitiseptiques, imais aussitôt que lai llie
atteint certatines dhimensions, il devient urg-ent de faire la

Les détails techniques des difflýrents procédés mis en
uaeont été tuéspar un grrand nombre d'aiuteurs.

Pour nous le plus pratique et le plus fa.cile est le
procéd de M. Bouilly, de l'hiôpital Cochin, que nousaos


